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Après une première phase d’études sur le développement urbain de Bruz à l’horizon 2035, la 
commune ouvre un nouveau chapitre du projet urbain avec les habitants et habitantes de Bruz 
en proposant une nouvelle démarche d’implication citoyenne. Pour lancer cette concertation, 
la Ville de Bruz et son aménageur Territoires ont organisé une réunion publique le mardi 10 
septembre 2024 en soirée. En voici son compte-rendu.  

 

La réunion publique, en bref 
Date & lieu de rencontre  
Mardi 10 septembre 2024, de 18h30 à 21h, à la Maison des Associations de Bruz.  

 
Participants  
La réunion publique a accueilli environ 140 participants. À main levée, la salle était 
composée de 2/3 de bruzois habitant la ville depuis plus de 20 ans.   

 
Les objectifs de la réunion publique  

En réunissant les bruzois lors de ce temps réunion publique, l’objectif était de :  

- Faire un point d'étape sur le projet urbain de la ville de Bruz, présenter ses ambitions 
et enjeux ;  

- Présenter l'équipe embarquée dans cette nouvelle étape du projet urbain ;  

- Donner à voir comment les habitants pourrons prendre part à la démarche participative ;  

 



 

 3 

 

- Donner la parole aux habitants et recueillir leurs attentes et questionnements lors d’un 
temps contributif.  

Bruz demain : quelles ambitions ? 
Prise de parole des élus 

M. le Maire et M. Gérard Joly, conseiller municipal délégué à l’Aménagement de la Ville, ont 
introduit la réunion en posant le contexte général et les enjeux de société qui ont orienté le 
développement de Bruz, tout en rappelant le chemin déjà parcouru jusqu’ici pour imaginer le 
futur de la commune :  

• La crise sanitaire, le changement climatique et ses effets ont transformé et vont 
continuer de faire évoluer nos modes de vie. Au-delà des conséquences matérielles, 
ces événements interrogent la place de l’humain dans les projets 

d’aménagement, mais aussi la place de l’environnement, qu’il faut préserver. Ces 
enjeux font aussi apparaître de nouveaux besoins parmi les habitants : développement 
du télétravail, des mobilités douces, changements dans les pratiques de 
consommation, aspiration à davantage de vivre-ensemble, etc. Elles invitent 
également les collectivités à poser de nouveaux cadres pour orienter les politiques 

publiques : préservation de la biodiversité et économie sur les ressources par 
exemple.   

• Tandis que la commune souhaite continuer à accueillir de nouveaux habitants, l’enjeu 
de préservation des sols naturels et agricoles (loi Zéro Artificialisation Nette)  
demande de repenser la façon de développer la ville. Cela veut dire aspirer au 
maximum à « construire la ville sur la ville » et densifier l’habitat, tout en gardant 
l’âme de la commune et en favorisant ce qui rend la vie agréable à Bruz. Alors que les 
difficultés d’acquisition d’un logement représentent aussi un défi, la commune, aux 
côtés de Rennes Métropole, possède des leviers pour réguler le marché immobilier et 
permettre au plus grand nombre d’habiter à Bruz. Ces enjeux nécessitent d’anticiper 
le développement urbain et d’associer les habitants pour concevoir un projet cohérent 
et adapté aux besoins de logement sur le territoire.  

C’est pourquoi, avant de décider la production de nouveaux programmes d’aménagement sur 
la commune, les élus ont mené une étude urbaine concertée en 2022 pour : 

- définir l’identité partagée de Bruz en termes de cadre de vie ; 

- définir le « vivre ensemble » et prévoir les besoins des habitants d’aujourd’hui et de 
demain ; 

- rechercher un équilibre entre renouvellement urbain et extension raisonnée pour 
préserver les espaces naturels et agricoles ; 

- étudier la faisabilité économique de ces nouveaux aménagements, 

- aboutir à une proposition cohérente d’évolution urbaine, sans pour autant la figer. 
 
Finalisée en 2023, cette étude urbaine dresse un état des lieux complet de Bruz, tant au niveau 
de son aménagement, de ses espaces bâtis, naturels et agricoles, de ses équipements 
publics, du commerce que de son environnement. 
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La prise en compte de ce travail a permis de définir 7 secteurs d’aménagement sur la 

commune qui vont faire partie d’une Zone d’Aménagement Concertée (ZAC) : les 

Rosiers au Nord, la Gare au centre, le Grand Patis au sud, la Haye de Pan et la Maison 

des Associations à l’Est, La Noë au cœur de ville, une partie de Mons Rouaudière.  

Dans la continuité de la construction concertée de l’étude urbaine, les élus souhaitent associer 
les habitants à la création de cette ZAC pour les aider à définir les principes d’aménagements 
des 7 secteurs retenus. 

 

 

 

 

 
 

Les 4 orientations pour le développement de Bruz 
 
Synthèse de l’étude urbaine 

L’aménagement des 7 secteurs qui intégreront la ZAC devra répondre aux 4 grandes 
orientations définies dans l’étude urbaine finalisée en 2023 :  

1. Favoriser des « trames » paysagères pour préserver et mettre en valeur la biodiversité 
sur la commune ; 

2. Allier santé et mobilité du quotidien, en créant des boucles vélo et piétons dans tous 
les quartiers ; 

3. Reconnecter les différentes centralités de Bruz via une offre de transports et 
d’aménagement en faveur des mobilités actives ; 

4. Intégrer finement les opérations de logements à venir pour conserver la qualité 
d’habiter de la commune. 

En dehors de ces orientations, aucun aménagement n’est encore défini. Le dossier de création 
de la ZAC devra poser des principes d’aménagement plus précis pour chaque secteur. En 
parallèle d’un travail technique et politique, la concertation citoyenne alimentera les décisions 
des élus pour choisir ces principes d’aménagement par secteur.  

 

Quelques précisions 
 
La Zone d’Aménagement Concertée (ZAC) : c’est un outil juridique qui permet à la ville 
de garder la main sur l'orientation de projet urbain et lui donner une cohérence globale, 
tout en favorisant l'intérêt général. 
 
Croissance démographique : la population bruzoise a connu une croissance de 19% 
entre 2008 et 2018, passant d’environ 15 000 habitants à 18 500. De manière générale, 
la croissance démographique sur Rennes Métropole est positive : de 460 000 habitants 
en 2020, les 43 communes pourraient en accueillir 550 000 d’ici 2050.  
 
Parmi les nouveaux bruzois, 30% sont des arrivants d’un autre territoire d’appartenance. 
Les 70% restants sont composés des enfants de bruzois qui décident de revenir, et des 
familles dont les parents se séparent mais décident de rester chacun sur la commune. 
 
Vieillissement de la population : depuis 2007, la part des bruzois de 45 ans et plus est 
en constante augmentation, indiquant un vieillissement de la population.  
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Les parties-prenantes du projet 
Présentation des acteurs du projet 

Pour mener cette réflexion et accompagner le développement de ce projet urbain, plusieurs 
acteurs sont impliqués : 

- La Ville de Bruz, notamment sa Direction de l’Aménagement ; 

- Territoires, en tant qu’aménageur au côté de la Ville de Bruz ; 

- L’atelier Iris Chervet, en tant qu’agence d’architectes et urbanistes – paysagistes en 
charge des études préalables à la création de la ZAC ; 

- SCOPIC, agence de concertation, en charge de l’animation de la démarche 
participative pour associer les habitants à la création de la ZAC.  

 

 

 

 

 

Concerter le projet de ZAC 

Présentation de la démarche de participation citoyenne 

Pour nourrir concrètement le travail d’étude de cette future ZAC, les élus estiment 
indispensable de comprendre la diversité des habitudes, des besoins et attentes des bruzois 
et bruzoises sur chaque secteur.  

C’est pourquoi un panel citoyen va être constitué et se retrouvera à 4 reprises pour travailler 
ensemble sur le projet, entre novembre 2024 et février 2025. Il sera composé de 30 habitants, 
sélectionnés parmi l’ensemble des volontaires qui auront déposé leur candidature pour y 
participer. Afin de recueillir une diversité de point de vue, cette sélection se fera selon des 
critères : diversité des genres (a minima la parité), équilibre des tranches d’âges, des 
catégories socioprofessionnelles, de la répartition géographique sur la commune de Bruz. 
Pour s’inscrire, il suffit de remplir ce formulaire. 

Aucun préalable de connaissance sur les enjeux urbains n’est demandé pour candidater : des 
interventions des parties prenantes du projet permettront aux membres du panel de bénéficier 
d’un socle de connaissances communes pour ensuite échanger. L’agence SCOPIC, en charge 
de l’animation des ateliers, veillera aussi à apporter les connaissances nécessaires pour que 
les échanges entre participants soient argumentés et fertiles.  

Le calendrier des ateliers est présenté en annexe de ce compte-rendu. 

 

 

 

https://jeparticipe.ville-bruz.fr/project/bruz-demain-ensemble-dessinons-le-projet-urbain/questionnaire/la-demarche-m-interesse-je-m-inscris
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Temps contributif de la réunion publique 

Synthèse des éléments partagés par les participants 

En deuxième partie de la réunion publique, les participants ont pu s’exprimer sur le périmètre 
proposé pour la future ZAC. A partir de panneaux d’information sur le projet global et sur 
chacun des 7 secteurs, plusieurs questions étaient posées : fréquentez-vous ce(s) 
secteur(s) ? Pour quels usages ? Comment s’y déplace-t-on ? Que vous évoque-t-il ? Quels 
seraient les sujets prioritaires à creuser sur chaque secteur ? Demain, comment vous y 
projetez-vous ? 

Éléments généraux  

Les participants ont pu s’exprimer sur le projet global comprenant les 7 secteurs du périmètre 
de la future ZAC. Plusieurs personnes ont exprimé le souhait que les futurs aménagements 
se fassent en cohérence avec l’existant, notamment pour mieux insérer des logements 
collectifs dans des secteurs caractérisés aujourd’hui par du logement individuel. Les craintes 
de vis-à-vis sont revenues à plusieurs reprises lors de la soirée, et l’esthétique des logements 
collectifs a aussi fait l’objet de remarques négatives sur ce qui a été livré ces dernières années. 
Certains participants considèrent que l’identité bruzoise est déjà très affectée par les derniers 
logements produits.  

La place du végétal en ville est aussi revenue à plusieurs reprises dans les contributions de 
la soirée : un maximum d’espaces verts devrait être préservés ou proposés dans les 
aménagements. Les habitants présents souhaitent trouver de réels espaces de respiration, 
fleuris, et éviter de ne se retrouver qu’avec « quelques arbres ». Face au risque d’inondation, 
accrue par les changements climatiques, les futurs aménagements devront aussi ne pas 
aggraver la situation actuelle, voire faire partie des solutions.  

Quelques participants, parents d’adolescents, suggère que ces aménagements puissent 
accueillir des activités à destination du public jeune. Ils considèrent que Bruz n’offre pas 
de services suffisants à ce stade sans devoir se rendre à Rennes : activités de loisirs 
(exemple : Vern-sur-Seiche), espaces de partage.  
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Une meilleure connexion entre les différents secteurs de Bruz est aussi attendue, 
notamment par le biais du bus, pour faciliter le développement d’activités au sein de la 
commune, faire ses courses et emmener les enfants à leurs activités sans prendre la voiture. 
Derrière ce besoin, la plus-value d’un tram-bus pour se rendre à Rennes est remise en 
question par plusieurs participants : des informations sont attendues sur ce projet 
métropolitain. Plusieurs personnes ont aussi émis le souhait que les aménagements routiers 
à prévoir ou à modifier favorisent les déplacements doux (marche, vélo).  

Les participants ne souhaitent pas que Bruz devienne une ville dortoir : le projet urbain 
devrait permettre aux habitants de se retrouver plus facilement entre eux. La guinguette 
est citée comme lieu de rencontre agréable, mais il est déploré qu’elle soit l’une des seules 
offres à Bruz. La vie de quartier devrait globalement être favorisé dans le projet urbain, avec 
davantage de commerces de proximité pour limiter les déplacements au travers de la 
commune.  

Enfin, certains participants estiment que tous les quartiers de Bruz devraient être 
concernés par ce projet. Quelques personnes présentes à la soirée, issues de l’Est de la 
commune ont noté que cette partie de Bruz ne faisait pas partie de la boucle de cœur de ville, 
laissant le sentiment de ne pas être considérés.  

Secteur Gare 

Ce secteur est déjà fréquenté par de nombreux usagers, le train permettant de se rendre 
rapidement à Rennes où beaucoup de bruzois travaillent. Si le secteur porte le nom de gare, 
aucun bâtiment ne permet de la matérialiser. Les personnes présentes à la réunion s’y rendent 
à vélo ou en voiture. Les automobilistes estiment que le stationnement y est saturé, et les 
cyclistes témoignent de leurs difficultés à s’y rendre de manière fluide et sécurisée.  

A l’avenir, les cyclistes présents aimeraient pouvoir se rendre en 15 minutes à la gare de 
façon sécurisée depuis n’importe quel quartier de Bruz. Du mobilier de stationnement vélo 
en quantité suffisante serait aussi à prévoir, la pratique ayant tendance à se développer de 
plus en plus. Pour celles et ceux qui empruntent le TER avec leurs cycles, la circulation des 
piétons transportant leur vélo dans le train devra être intelligemment réfléchie pour éviter les 
conflits d’usage.  

Demain, les participants à la réunion publique expriment le souhait que la gare devienne le 
point d’union entre le centre du Vert Buisson et le centre-ville historique de Bruz. Pour 
répondre aux enjeux de mobilités, elle devrait être un pôle multimodal de transports facilitant 
le passage entre le vélo, la voiture, le bus et les cars régionaux, ainsi que le TER.  

En particulier, au-delà du développement du vélo, les personnes présentes estiment qu’une 
ligne de bus intra Bruz devrait être proposée avec un trajet efficace pour emmener les 
bruzois vers la gare. Le développement d’une ligne propre de transport en commun dans 
Bruz semble préférable au projet de tram-bus, dont les participants questionnent l’utilité pour 
rallier la commune compte-tenu de la vitesse du TER pour rallier Rennes. Si le 
réaménagement de la gare encourage l’usage du train, les participants s’interrogent aussi sur 
le développement du niveau de service : est-il prévu qu’il y ait davantage de train à l’avenir ? 

Le souhait de voir ce secteur devenir plus végétal est aussi exprimé au cours de la soirée. 
La place du bassin de récupération des eaux, au nord de la voie ferrée, interroge aussi dans 
les aménagements futurs : comment peut-il être mis en valeur en tant qu’espace public, au-
delà de sa fonction de récupération de l’eau ?  
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Secteur Maison des Associations 

Le secteur est perçu aujourd’hui comme enclavé par les participants à la réunion. Il bénéficie 
aussi à ce jour de trop peu d’éclairage, ce qui renforce le sentiment d’isolement et 
d’insécurité. Ils semblent méconnus des bruzois, mais celles et ceux qui l’identifient s’y sentent 
au calme et le considère comme un îlot de fraîcheur à préserver. 

Son réaménagement interroge les personnes présentes : si le secteur est davantage mis 
en valeur, plus accessible, garde-t-il sa tranquillité aujourd’hui appréciée ? La verdure 
caractérise aussi cet espace : il faudrait veiller à la préserver. En ce sens, les participants se 
montrent vigilants à la construction de nouveaux bâtiments : s’agira-t-il de collectif ? de quelle 
taille ? compte-tenu du cadre qu’offre le secteur, des maisons ne seraient-elles pas plus 
appropriées ? Si du collectif est envisagé, une contribution estime qu’il pourrait s’agir d’une 
offre à destination des seniors pour profiter du cadre.  

Caractérisé par la présence d’un grand parking, les participants se demandent aussi quel sera 
son avenir et certains ont déjà exprimé l’envie de le voir maintenu.  

Secteur des Rosiers 

Les Rosiers sont perçus comme un endroit calme. Il s’agit principalement aujourd’hui d’un 
lieu d’habitation où les déplacements en voiture sont majoritaires. Quelques usagers y 
circulent à vélo, mais la zone est éloignée du reste de Bruz, et le manque d’aménagement 
cyclable ne facilite pas la pratique. Pour se sentir en sécurité sur la route, et dans un souci 
de rapidité, la voiture reste le moyen de transport préféré sur ce secteur. 

Compte tenu de sa localisation et de la forte présence de la nature, le développement de ce 
secteur devrait en faire un quartier agréable à vivre. Parmi les contributions de la soirée, 
une personne estime que les Rosiers devraient accueillir de nouvelles maisons individuelles 
avec du terrain.  

Secteur de la Haye de Pan 

Ce quartier est aujourd’hui plutôt apprécié par les contributeurs présents à la soirée. Ils notent 
néanmoins qu’en tant qu’entrée de ville, son aménagement ne met pas vraiment en 
valeur cet aspect. La présence de la station essence fait débat : certains trouvent qu’elle 
marque trop fortement le paysage, quand d’autres y voit un service de proximité utile qui évite 
de devoir faire un grand trajet pour trouver de l’essence. Son maintien dans les futurs 
aménagements semble tout de même souhaité.  

La forte présence de la voiture est constatée par les participants sur cet axe majeur vers le 
centre-ville historique de Bruz depuis Chartres-de-Bretagne. Les contributeurs sont dans 
l’attente de disposer d’un arrêt de bus plus proche : il faut aujourd’hui marcher au moins 
10 minutes pour en trouver un.  

Le quartier est aussi déjà marqué par la présence de logements collectifs. Leur 
implantation dans une zone caractérisée par une majorité de logements individuels 
questionne : ils donnent le sentiment d’être isolés, « posés » sans s’insérer dans l’identité 
du quartier, et laissent la sensation aux habitants des maisons d’être « écrasés ». Si de 
prochaines constructions sont prévues, il faudra veiller à mieux les insérer dans le paysage. 
Les participants se demandent aussi ce qu’il adviendra de la place du château d’eau 
dans les futurs aménagements.   
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Ces habitations accueillent principalement des familles à ce jour, et le manque d’espaces pour 
les activités des enfants est souligné. Le développement de commerces de proximité, avec 
une offre plus étoffée, est aussi souhaitée pour animer la vie de quartier.  

Secteur de la Noë 

Ce quartier est caractérisé par sa proximité au centre-ville historique de Bruz. 
Anciennement dynamique, les participants à la réunion publique constatent que la vie de 
quartier s’amenuise, notamment depuis la préemption de terrain pour développer de 
nouveaux projets de logements. L’aménagement actuel donne le sentiment d’un faubourg, 
avec une végétation débordante.  

Les fermes autour du Manoir seraient à préserver dans le cadre de nouveaux aménagements, 
ainsi que les végétaux qui « débordent » sur la rue de la Noë. De manière générale, la rue est 
considérée comme charmante, et les participants ont exprimé le souhait que cette 
ambiance soit préservée.  

Secteur Mons Rouaudière 

Le secteur se situe en bordure de ville, à l’Ouest de Bruz. Il s’agit aujourd’hui principalement 
d’un espace rural, où l’on trouve au Nord des activités commerciales, et au Sud du logement 
qui se développe.  

Si de futurs logements sont prévus dans l’aménagement du secteur, il devra être adapté aux 
caractéristiques du secteur pour s’insérer harmonieusement dans le paysage existant.  

Secteur Grand Patis 

Sur ce secteur, les participants à la réunion estiment que de nouveaux aménagements 
auraient des conséquences sur le boulevard Pasteur, notamment sur les déplacements. 
L’accès actuel au quartier devrait être préservé.  

ANNEXE : calendrier de la démarche et dates des ateliers  



 

 10 

 

Calendrier de la démarche participative et dates des ateliers du panel citoyen  
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


